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C'est aujourd ui , vendredi , que M. Mil-
lcnutd , aocomp jné dti maréchal Foch, cle
M. François-^!; sai, mimsti.c des finances,
ct M. Le Tro< uer, minislre des travaux
publics, se renc utre avtc M. Lloyd George,
lord Curzon el ; ipérécbal Wjlson ,.à Bru-
xelles, afin «l'a cier un accord , avant 1a
conférence de i >a. »

A la dernier» réunion de Boulogne, les
chefs dc minisl res français el anglais, as-
siégés par les ri lamations des représentants
des autres gou ernejaents alliés, n'étaient
arrivés qu'à dé ider encore une fois que
l'Allemagne réc lirait son année ù 100,000
lwmines. .Sur 1 i «lçux .points essentiels du
jwogramme «le délibérations, c'esl-ù-dire
sur la manière lont on exigerait que l'Alle-
magne payât set indemnité et sur la répar-
tition qui en «'"ait faite entre. les Alliés,
il avait élé imfossible de tomber d'accord.
Sera-t-on plus fcure.ux dans la réunion qui
s'ouvre aujôuncBiui à Bruxelles ? Il est à
peu près ecrin» qu'on pourra s'entendre
sur le mode dl payemept de 1 Allemagne ;
mais il est plus que douteux que la répar-
tition «les indennités allemandes entre les
¦Etals, alliés-ne iit pas -remise .encore à des
délibéra lions ul Prieures, car il serait un
peu dur qu'on fixât la part de l'ilalie et
de la Serbie sa ,s entendre encore une fois
les représentai) ..' de ces deux pays. D'ail-
leurs, le comte Sforza , ministre des affaires
étrangères, est aussi arrivé à Bruxelles,
avecTagrémen plus ou moins forcé de
M. Millerand e de M. Lloyd George. Il
repoussera sans! «loute le projet de réparti-
tion de ses d.eu gran«ls collègues.

'.* *
'Krassine, le «gociateur des Soviets, a

clé invité à rcmrner en Russie afin de
soumettre au g uvemenrcnt de Lépine les
¦demandes forimUe s de M. Lloyd George et
d'inviter Lénine à donner unc réponse nette.

Le 17 juin , 1 Gonseil suprême économi-
que des Alliés «ait remis à Krassine un
questionnaire ci seize articles , dont les plus
importants élaii nt les suivants :

Lcs délégués lu gouvernement soviéliste
sont-ils les seu es personnes qui aient le
droit de faire du commerce hors de
la Russia ? En Russie même, les mem-
bres «lu gouvenicment soviétistc sont-ils les
seules personnes avec qui les commerçants
étrangers seront autorisés à traiter des af-
faires ? Comment les droits de commerce
se répartissent-ils entre le Soviet central et
les Soviets locaux ? Quelle est la loi qui
régira les contrats ?

Krassine donna des réponses qui ne satis-
firent pas"- lès négociateurs anglais. Elles
élaient évasives et elles tendaient à faire
reconnaître au gouvernement soviétisle le
droit exclusif d'exploiter tout le commerce
extérieur .de la Russie et à donner ainsi
au régime de Lénine un moyen de sc main-
tenir au pouvoir. De la sorte, les négocia-
lions ne reslaienl plus sur le terrain com-
mercial , mais glissaient sur lc terrain poli-
tique, et c'est cc que ne voulait pas M. Lloyd
George, confimié dans sa foi antiléninistc
par M. Millerand.

I] est douteux que Krassine obtienne 'de
son gouvernement les assurances qu'exigent
les Alliés. Sein voyage peut donc être inter-
prété comme étant . la fin de la mission
qu'il remplissait à Londres et qui , si elle
avait réussi, aurait constitué un grand péril
pour les Etats d'Occident.

* *Lc démembrement «le l'AulricIie au nom
«lu principe des nationalités a eu pour effet
«le transporter à Prague le foyer des com-
pétitions nationales. Cest au Parlement de
Bohême que se'déroulenl mainlenaut les fu-
rieuses batailles oratoires dans lesquelles
s'é<Aangent, en idiomes divers, les amétiilés
qui illustrèrent jadis le Parlement <le
.Vienne. Les Tchèques, au profit desquels

on à refait une nouvelle Aulridic hétéro-
clite, ne veulent plus entendre parler d'au-
tonomie en faveur des minorités linguisti-
ques, depuis qu'ils tiennent lc bâton de
commandement. Allemands, Slovaques el
Magyars ont beau réclamer et' protester ; on
les laisse dire et on ¦< tcbé«juise - à outrance.
'Le gouvernement'de Prague a une majo-

rité de 31 voix à la Chambre et de 13 au
Sénat ; la Chambre compte 250 députés et le
Sénat 130 membres ; une loi électorale ad
hoc et un syslème dé pression officielle dé-
nué de ménagement, ont procuré au gou-
vernement une majorité suffisante. De plus,
le tremplin politique avait été choisi à bon
escient; au cri dc ralliement des nationa-
lités, on a ,opposé le cri de guêtre du prolé-
tariat ; de cette façon, on a réussi à détour-
ner du parti slovaque et du parli magyar
une partie de l'élément ouvrier, et le gouver-
nement s'est ménagé une garde prétorienne
sodaliste qui le défend contre tous les as-
sauts; de l'opposition.

Dans le débat-, sur .la déclaration minis-
térielle, le porte-parole du groujpe slovaque
a déclaré que le parti autonomiste slovaque
réclamait l'exécution de l'accord de Pitts-
bourg, par lequel les représentants du peu-
plé' tchèque et ceux du peuple slovaque, dis-
cutant d'égal à égal, avaient au cours de
la iguerre, délimite les droils dc chaque na-
tionalité dans la future république tdiéco-
slovaquc. Cet accord, que les Tchèques tien-
nent pour un. chiffon de papier, les Slova-
ques veulent en imposer le resipect.

Quant aux Magyars qui sc trouvent in-
corporés au nombre d'un million dans le
nouvel Etat , ils ont protesté contre leur an-
nexion par la bouche du député Kcermcndy.

En attendant,. Iè gouvernement « natio-
nalise » à outrance, dans l'administration,
à l'école et partout. Le schisme religieux
qui s'est greffé sur cette politique continue
dc jouir des faveurs officielles. Dans le dio-
cèse d'Olmùlz, les curés légitimes de trente
paroisses ont été expulsés manu mililarl ct
remplacés par des intrus. En Slovaquie, le
gouvernement a jeté sur la rue les Jésuites
de Nagyszombat, du nombre de 36 Pères ,
qui ont cherché refuge cn Hongrie.
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Les enfants du général Gallieni se dis-
posent à publier ses mémoires, et lc Temps
de Paris en donne déjà les passages essen-
tiels.

On se souvient «pie le général Gallieni ,
en seplembre 1014, sauva Paris, et prépara
la victoire de .la Marne. L'écrit où il a
consigné ses noies ne porle aucune rctou-
che; le manuscrit est resté tel qu'il a été
rédigé par l'ancien gouverneur de Paris,
«jui ' l'avait mis en réserve avec l'intention
«le ne lc publier qu'après la victoire. La
mort est venue surprendre le général, lais-
sant à scs notes leur caractère d'absolue
sincérité*
. Le général Gallieni était a la retraite
quand la guerre fut déclarée par l'Allema-
gne ; mais, dès le 20 août, les événements
ayant pris une tournure peu favorable aux
armées françaises, il fut convoqué presque
lous les jours pair M. Messimy, ministre dc
la guerre, qui voulait avoir son opinion
sur les opérations dont le thème arrivai!
chaque jour «lu quartier général. Paris étail
menacé ; Gallieni en fut nommé gouverneur
militaire. Le brillant général dut constater
«pie rien n'avait été fait  pour meitre la capi-
tale en élat de défense. Il organisa comme
il put lc camp retranché. Le 30 août , la
situation était devenue des plus mauvaises ;
les Allemands s'approchaient rapidement
«le Paris. Lc généralissime Joffre avait
donné un ordre de repliement sur une ligne
générale qui était en arrière de la Seine,
indi quant pnr là que Paris serait éventuel-
lement sacrifié. Gallieni demanda trois
corps «l'année ; <5n lui ocoonla cc qu'on put.
Il élait décidé à défendre la capitale ; maiSj

auparavant, il avait averti le gouvernement
de se tenir prêt à «juitler Paris le plus tôt
possible. Lc président Poincaré et les minis-
tres étaient très déprimés.

Brusquement, dura ' la soirée du 3 sep-
tembre, le général allemawl von Kluci
abandonna la marché sur Paris pour pren-
dre la direclion du sud-est «« avec la volonté,
conforme aux vrais principes des maitres
de la guerre, affirme Gallieni, d'en finir
d'abord avec les arm««s ennemies » pour ne
s'occuper dc Paris qu'après.

Si cetle stratégie était la lionne, c'était
dans Ja supposition . q u 'il n'y avait pas
d'armées dans la région de Paris. Celte
ignorance fut falale à von Kluck ef à l'Alle-
magne.

Aussitôt qu'il s'aperçut de l'erreur de von
Kluck, le général Gallieni, le 4 septembre
au malin , lança l'ordre qui allait déclancher
l'offensive contre von Kluck. Ce ful la vic-
toire de l'Ourcq, suivie bientôt de la victoire
de la Marne.

Telle est la substance 'des mémoires du
général Gallieni, C'est à lui que la France
devrait son salut. En lisant son écrit , le
maréchal Joffre ne manquera pas de dire,
encore une fois : c Jl n'y a bienlôt plus
qu'un seul général qui n'ait pas remporté la
victoire de la Marne ; c'est moi, »

L'enseignement de l'agriculture
. en pays frilionrgeols

j Ce qui a été fait ; ce qui reste à faire
Noua -croyons avoir montré suffisamment que

^agfôciûlûnv «ptr «tait :Jadis ttne troditteii domi
une Cérès Mexafaisante avait confié fc seoret aux
hojames, 4«urf.̂ 'lB»̂ iU-^Œ»-Be^-*riéitÎK:*s-«
s'industrialiser, ou toilt «a «noens à réa&er pat
l'association voConteàre lia concentration cn hon-
neur dans l'industrie, d'autre part à se rap-
iprocher -te ta science, dotxs Ca mesure où «£Ie-ci
peut -Eu» , foumnr appui ci couse». Le peu ' que
nous avons «lit de sis fortunes diverses, depuis
Ues années 1880 en iparticuàter, qui ont marqua
ila- Ctisé, mais aussi Cc principe de ia régénéra-
tion, indique que l'agriculteur se «tirera toujours
d'affaire, 4 condition -de s'adapter aux circons-
tances, out difEcufités plutôt, qui surgissent cha-
«juo jour, ot que son ait , «a < culture », doil
être comme le «ncfïeu ambrant en perpétuelle
tomstoranatian. L'homme àes champs n'esl
plus attaché comme sa bête asi s&Ion qu'eik
trace ; il «Irét pariais «àauger dc route ; mais
qU.i Sni indiquera ila vote à suànrc, sinon l«
savant et ie professeur ? L'agricûCtiirc qui se
fait est sous 3a dépendance de la sràencc : c'est
Pasteur qUi , en mente temps qu'il'donna la
Kfxt àes fermenta lions <àt Ca bitee, reconnut et
guérot 3a maladie des ¦vers à Boie et sauva «le îa
lutine l'éleveur «érenol ; e'est Lëefaig «pli intro-
duisit la notion de restitution, fiaqUeEc fait res-
tituer au soi d'un domatec ia totalité des prin-
cipes fertilisants «pie ies ricoUes tsxx ont cnCe-
rés : c'est JtiWler , Se mailre de l'Institut agro-
nomique, qui te corrige» par «teïe «ies terres
complètes , et incomplètes : le fumier ne peut à
lui seul compléter un sol qui n'a pas, en vertu
dc son origine géologique, Ces «planistes de pnin-
fftpes fertilisants reconiÛHs nécessaires, et il
faut 1' « -amemter ».

La gronde cuÈlure, <jùi doit être un terrain
d'expérience pour ta petite cuMîîrc, s'appuie sûr
3a chimie agricole dans ' i'anaêyse «tes sols, ie
dosage des amendements et :<ks engrais, le
choix des isomenecs, fcs «ssais de .laboratoire qlti
déce'Cent tes frau<lcs. Ces «nutëptas moyens «l'in-
vestigation que possèdent aujourd'hui C«?s labo-
ratoires cantonaux pour surprendre Jes akéra-
lioiw dù Cart , du vin, de Mous îes aJaments. lîEe
s'adresso à Ca science économique, ii l'a géogra-
phie commercKfie, ipoùo eeninailre ses . pays
<l'acli.it do matHres prenÈir-es, ct sas (pays de
vente, ses débouches. Le paysan de la Provence,
qui avait «Mé iniinê par ix aise de îa -vigne, Jeurs
du « ipîhyiloxeira » , par ceBIe de l'olivier, diss par-
fums natun(s ot «te celle matière tinctoriaCe
quït pnxlucsnil d<rpù!s iin siècle, lai garance,
avait irefait fortlaie en qucCquea année?, avant
Sa guerre, en devinant ùa capacàlé d'aeliat dû
marclté anglais, allemand et même misse pour
ses Régihncs fl ses /p.-t'mwurs, pour sea toeùrs rf
pour ste fiuils , entas-sés 'dans tes gairea diî
Owiitat-Venaissin en teilles montagnes -de
pam'ors qu'on ne 'pourait Cire en passant le
nom.des slaL:ons. Chaque jour partait de Cair-
ii>enl-jas un train <fc fraisos , et Jiomhre dliabi-
ianls «i'iu> petit Taltage voisin de Maàllane, te
patrie de MéstraC. Château-RenanS, sont devenus
m'iV-JoranaiTcs. Chimiie, nuéléorologie, mécanique
pour Ja TOoto-rutlture, rooCogic et wotechnàe,
pour te comcnsissatioe d.1» races, .le directeur
il'lin grnn'd iVoniaiiuï doit tiavoiir 'tout enla , slïn
ele 'l'incinVpier à son lo\w aitx ilenanrieire d'et-
fiCoiiUiticiis iplus petijes.

liV encore, Frilxnirg, qui est parmi Tes canlons
un «te ceux vers iles«TiieCs 'les aulre? regairdent te

plus voSonbcrs, «t qui possède une université
dont l'esprit est accorà» sur Éa mentaiité î -o-
fonde du peuple, sc -dait «k donoer C'excmpîe.
Depuis <Je» années Loùvafn possède une Ecole
agronomique adjointe à est Haute Bcofe , Ca-
queile ne croit pas déîoger. En Suisse, l'ensei-
gnement unii-ersitaire agricole n'est donné qu 'à
Zurich, « c'est du faut de sa «shaire de Zurich
que te de»ctenr I-aÛr, le « roi des paysans », a
groupé autour de liii, comme 3ce garde du
corps, Cc parti agrarien , parce «pie ce -haut eitsei-
gneanent ne se d&nnait que là. Lorsqu'iine Sec-
tion agroncacque seira jointe à notre Univer-
sité, scion Ca décision «fi Grand Conseil, faisant
suite au Message du Conseil d'Elat , cn date du
10 noveantee 1919. te esté «te Ca Limmat àerxra
partager ce pàvHège arec «fie de 3a Sasinc

Depuis Ce début «Ju desnier siècle, Fribourg
avait fait «ies œsais pour créer Un easdgnemcnt
agricc^e adcplé ù ses bcseCos : création d'une
écoCe d'agricullure dans ^'ancien couvent «le
llaoteivc," (1850) ; Uoe ete H mai 1852, créant
un institut théorique et - un institûf -pratique,
jusqu'à sa siippressjcBi en -1S58. Terata» ces va-
léàtès a'eurent pas «le sriite, et d'enseigneiDcut
rlirai tomba «îam i'«rab'i jusque vers 1880, eux
ipCus maiints joxirs de crtte cas» dent nous
avons indkjué te rolenlfasesnent jusque «lans ce
pays. U.faut lutter à dout prix, et c'est d'alors
«pie datent Ces fondations qui durent encore :
d'aberd ta ovation àe fromagaries-anodèles,
Viiadcn5, (1876-1877), Gruyères, un an après,
puis, ia statten bctÊCTe (1887), puis l'école
d'â iciKtUit: de Sonnenwji, fon«iatioa pii«te
qui s'est feâStemmeut dôveteppée «lepute qu'eCie
a «te transférée à-Grangeneuve, ex£a, en 1891,
tes cours d'hiver de ïRéiroilcs, qui s'ouvrent avec
12 élèves ct qu», ayant -gnand» et devant refuser
du monde (40 élèves cette. *noôc) , resteront te
noyau de notre institut' agrteeric. La tr«uisforma-
Vxxx des cours agricoles d'hêver a fait l'objet «te
îa soïiritu«lc du Conseil d'Etat ot c'est te Direc-
tion dc j'agrceuilure «pu a ipôs sur pecu te projet
deutt on a pu Ure les grandes -ligne* daas, le mes-
sage «iu W .novembre.
' 'D"aprÊ5~ses ipftjmoleiïrs , l'enscigaairent agri-
cc*e à csiéer doit reposer sin- une tripCe àdôe :
d'abord ««t enseignement doit être distribué à
toixs Us degrés, universitaire, en bant , puis secon-
«laûre, dorcoï par l'Institut cgrioeCc, puia moyen,
par l'école régronate, enfin -primaire, donc ca!-
«pté SUT C'ensrignuanent type, et pouvetr f«irmor
tei-mêmo des anaîbr<3S ipoûo i'ensecgnemcnt
agricoCe ot ménager.

La denxiùmc idSc, c'est d'établir te centre d'en-
sciqnemcnt supérieur à Fribourg même, ipoùr te
faire bénéficier de toutes Jes ressources inicl-
IcctueJies qui s'y trouvent réunies, de par l'Uni-
versité, 3e Technicum et les Musées : coUections
et teboratoires, bibliolhèqiùa et périodkjues, et
surtout «<s maitres, le corps enseignant. On
aurait tort, en effel , elc croire «pie c'est à la
campagne quo te sdence agricole se constitue
ot -progresse ; c'est ix te ville où elle bénéficie
du -mouvement des idées, du contact de nniieux
différents, d'une ambiance dc curioské et de
recherche. C'est ainsi «pie te France, voulant
se régénérer après ses malheurs de 1870, û
établi à Paris môme ison Institut agronomi<iûe,
elesiiné à faire réaliser «ies progrès à ta science,
tandis que 5'école d application «îst a te cam-
pagne, à Grignon. Pareillement , l'Allemagne a
voûte avoir son enseignement supériew rattaché
à ses universités, dont Bonn fut te première. La
science, a-t-on dit avee raison , ne remonte pas :
« Le progrès agricole iest dù surtout à te science
et se propage de liaïut cn bas jusqu 'aux der-
nières limilœ, car te science ne remonte jamais.
Elle part d'en bout et tend ù 6'inffttrer dans
Jes «xmehes les pkis basses de là Société: '»'

La troisième idée, c'es'i que- cet enseignement
doit être n«m seulement théorique, mris pra-
tkpie, sous peine de manrpicr son effet. L'Alic-
niacne. ù côlé de l'université ele Bonn, instkïïa
l'iAcadénuic agricole de Popetsdorf ; te Belgique,
à oOlé de son Ecole sîïpériewe de Gennbloux,
à son institut supérieur, «uincxé ù I>ouraki.
Rien n'a élé plus utite «pie cos stations d'essais
pour faire te part dans les «léiiMBtslrations
théorkpies «le ce qu 'il y avail d'applicable et
de . cfu'mériqtie. 'En France. Iiou&Anga«t!(, .le
¦premier , avait organisé te station de Pechrt-
hronn. (en Alsace) : en Anglcîerre, lÀves et
Gilbert poursuivent leurs essais ù1 Rothamstcdt ;
en Aïemagne, c'«st à Popelsdorf ; anx Etats-
Unis, c'est dans te IMassachusets, depuis 1871.
L'essai en grand, c'est fle critérkim-de ce «pri
est réellement pralitpîe.

Le canton doit relenit1 chez lui, autant que
pnssiKe, feuis ses. .enfents, et, si beaucoup
occupent il ('étranger des positions brillantes,
d'oulrre, trop nombreux, sont ridcnus «lares
les canlons .voisins, attachés û des situations
plus modestes ielies que «al>arctier, de1bit«int,
ou. pour eimiplpyer ' un mot «lu « crû »,
« piniter ». Or, il pourrait facF.ement noinrir,
grAce fl i'agricullure <ît h l'élevage, aux indus-
tries «lès longtemps implantées «lans te pays,
ô Friboiàg. à Bulle el .tilieiirs. rt !> eeïre «jus
vonl attirer les fe*rccs de te Sarine en voie
d'être raplées. enfin . grâce "au séjour «les
étrangers ct à la cure dis riitWades, une popu-
lation plus nombreuse dans les villes et ptes
Vïcnse dans >\cs caimpagntîs : 200,000 liabitanls
peut-être. Ce ue sont 4\ «pie des .promesses, mais

M. v. x.

«Xkles que -l'on conGe â te terre, comme tel
trésors de monnaies antiques que Jes fouilles
rapportent au jour avec tout teur é<_tet, sotrt
les seules qui ne soient jamais perdues. P. G.

FRANCE ET VATICAN

, M. Maurice Prax ,.  corr«a9poddant «iu Petit
Parisien à îtome, «'est rcotte auprès d'un prélat
rpmate, dont S n'a (pas été autorisé à publier
le xxttxn, mais qu'ij dés^ne suffisamment jxnir
qu'on reconnaisse te candinal Sociétaire d'Haï ,
et ïuâ a «fernando des rens«âgneinents «sur les
négociatiens engagées ipour le rétablissement «tes
retelions entre ïa France et ie Vatican. Votei
ies points essentiels da cette intéressante
intenview :
. J'ai demandé on prélat :
-.— Où «sn sont exactement les négociations

entreprises «raire Paris ct le Saint-Siège ?
- --r C'est fort simple, m'a répondu S«JB Emi-

nence. L'aex»rd est comptet. Tout est arrangé
et conclu.

— On a dit qu'à te suite de certaines onta-
ventten* épisettpates françaises, te Saint-Siège
a»-ait soutei-é une objection de principe au suijet
Oes cultucïles ?._

— GeSa n 'est pas. Le gouvernement français
a tait savoir au Sacnt-Stege qu'il n'entendait
pas apporter de snodiiteatiao au régime des
cultuelles. Le Saint-Siège a accqplé te point de
vue du gouvernement fronçais. 10 a donc été
coBveaiu «jue la «piestion des cultuelles ne serait
pas, pour te montent du moins, mise «m dteca>-
Eton. Xous nous trouvons «fcvant un fait a«»m-
pli, ct nous nous on tenons au statu quo.

— 11 a élé di* "vaguement «pic peut-être le
gouvtammcnt français se contenterait dc main-
tenir un chargé d'af&tecs auprès du Vattea» ?

i— li'aceorà n'a pas élé «te tout établi ainsi.
Lo souvernenKmt français doêt eâvoyesr un
amljassadeur auprès du Saônt-iSiègc. Le Saint-
Siège eïoif envoyer im nonce auprès «te gaovcr-
mnuent françàïsl

Sur ces nwts, le prélat a aionté :'-
— Nous avons i<rajt»urs été très tfscrels et

réservés. Nous arons toujours tenu te m&nc
tangage auprès des représentants du gouvemeN
ment français. Nous leur avons dit : « Examiner
la «piostten ; û vous ete te résoudre. Voyez si
vous estinvez que te France a intérêt à reprem-
dre .'es rdations iHplonxalk[iics uyee te Vatican. »
Mais il . Semble bien «pie, aujourd'hui, l'accord
est absolu et que lu question «st réglée...

— Alors, cct atiourncimcnt «jud a pitwluit qud-
que émotion?...'

— Je ne peux pas actuellement y altecher
la moàn^e iinportajuie...

Ainsi m'a parlé, aussi Iramdicmcnt que calé-
goniqueroent , l'émJnemt prélat , «pw m'a ^t ausss
combien, depuis le traité de paix, Jcs diplomates
s'étatent niultpliiés auprès du Saint-Siège.

Le prélat m'a dit aussi que tes Wégoeaattens
entre te France rt te Vatican s'étaient toujours
fastes «teê tement et sans jamais passer par
l'intcraûdiaire -6e ia Consulta.

— Ccta, (par exemple, m'a elécteré te jirélal ,
nous Varions farmeSement exteé.

. , • * •. -. .. - .- . - . . . . .

Au sujet dos négociations conduites à Rome
par if. -Douicet, «ihargé d'affaires, le Malin dil
qu 'une «presticai délicate fut oeCle du f t f f t g e
éventuel du président de te République à Rome.
Le Pape aœepteraàt-ùl oe voyage 1 Accepterait-il
«pie le présittent «te la République française
niât voir le moi d'Italie ? Sair ce point, te cardi-
nal Gasparri ne moulut qws répondre lui-même,
et tint ù cn référer au Pape. AipTès négociations ,
il fut. entendu «pie te Pape admettrait que le
{(résident rendrait visite au TOC d'Italie et qu'en-
suite il iradt au Vatican raitlre visite au Pape,
n»aks en sortant de '̂ambassade française auprès
du Vatican.

Point 8e choix «tes évêques, le Vatican pré-
viendra de son CIIKBX Je gouvernement français
une qutezakie de joura à l'avance, afin «pie
celui-ci puisse faire teCtea observations qu'il
jugerait utile «ie présenter. . .. ,

ç " L» situation en Perse ^ àlS
Londres, 30 juif», '

On mande de Téhéran que le schah a invité
Mushilm ed daouleh à former uu ministère On
croit que les éléments nationalistes auront uno
certaine importance dans Je gouvernement.

Dans les milieux officiels anglais, on estime
qu'il serait bon que le nouveau {rouvernement
aonnilt à son pouvoir une base solide en procé-
•lant à des élections parletaentaires. Ce qui rend
la situation difficile, c'est que l'insurrection do
Kntcbuk khan rallie en ce moment - contre le
gouvernement persan les éléments xénophobes
«lu pays. 11 s'appuie provisoirement sur les bol-
chévistes russe».'

Le correspondant du Tlmrs il Téhéran . télé-
jrrs iihie à son journal : * Il serait wregrettàbje
<|ue les Anglais continuent à Se laisser consi-
dérer en Perse comaie des réactionnaires et des
adversaires du medjliss ou gouvernement pèr-
8»n- * -mVtmii i  ¦ '" ¦ ¦ 

' ) :''S ' "¦'• — 



\ La Franco en Syrie
Beyrouth, 1" juillet.

(Hovas] — L'émir Mouktar , petit-fils d'Abd-
el-Kader, qui avait été arrêté illégalement par
les autorités chérifiennes d'Alep et tiaustéié à
Damas, vieut d'être libéré ot retournera à Alep.
L'émir Fayçal a fait exprimer ses regrets «le
cet incident au général Gouraud ainsi qu'à
l'émir Mouktar. Lc préfet de police d'Alep a
élé déplacé.

L' évacuation àe la TLuir

J Paris, 2 juillet.
'\fllouas ')  — Le président «la te conférence

a sigjië, bier jeudi , te noie des Alliés répondant
Ei «an? demande allemande datée du 22 jute en
inc d'obtenir un elélai pour l'évacuation par
Scs u*ropcs de te Reicbswehr du bassin do ta
Ruhr. Dans sa séaoce de mercredi , la confé-
rence des antoassadeurs s'élait prononcée pour
iVpoodie négativement à celte etemande dilatoire
qui n'était justifiée par aucun «argument siûriem.

Dos sympathies mal accueillies
J Xî député français Cachin, «pu étail parli

pour 'a Russie afin d'exprimer aux befichévis-
lers la sympathie des scaâalis'.es de Fronce, a
prononcé un discours au grand théâlrc Ue
Moscou. Il tx élé pris à parlie par Kamenerf et
Jk«ik(irirte, «pii l'ont trailé dc renégat aux
ncdl-aiiiadons de J'assîslance, laquelle «lébocda
d'injures 1 l'adresse des socialistes français. ^

'\j % Ji La fonction de Nippold
Sarrebruck, 1er juillet.

' >pn communique, au «u|jrt de te Cour dc
justice érigée à SaaTebmcJv, que Le professeur
Nijipo'id m'a pas été twrerié préàdent du la
Cour suprême de pt>Ike à Snircbruc^», mais
président de la Cour internationale désignée par
te Sociale «les nations pour te bassin de la Sarre.
Cette Cour sera te premier tribunal permanent
institué par la Société des nations. Les juges
seronl pris cn grande partie parmi tes neutres,
l-i Cour de justice intcmalianate ne remplacera
pas seulement la cour suprême dc te province,
mais aussi le TribunaJ du Iteteh, pour le bassin
de te Sarre. • :«
¦¦> Le cas du général Broussiloff
tes Posiicdnia iVooojf i (Dernières Nouvelle*),

'jouroaS russd dc Paris, publient l'entretien
qu'un de leurs collaborateurs a eu avec un
réfugié «te Moscou. Il y a été question du géné-
ral Broussiloff , sur iequel couraient ces lemps-
ci les bruits les plus divers.

c Jc connais bien le général Broussiloff
avec lequel j'ai été en rciatkms, a raconté
l'émigré «russe. Cc que je puis élire, c'est qu'il a
élé deux fois invité par Dzerjinsky à accepter
un commandement dans l'année russe. Les
deux fois, te général Broussiloff o refusé, disant
arôme, dans te dernière entrevue avec Dzer-
jinsïy : « Je ne pou/rass jntadapter aux règles
en roarçe dons cette aimée; ne «comptez pas
«pie je change d'ddé«S, iaiss«2-moi finir -rocs
derniers jours cn repos. W

K H est donc difficile de «roîre «pie les con-
victions tlu général aient si brusqucnwmt
changé. Je sais, d'aillcws, qu 'en ces derniers
Iranps, le général traversait des jours de misère
& «ys.'i\ * "5A -sra&Tn ç.«s *â iî. pcnvi ccirô à«
«pioi se nourrir pendant que!«]ue temps.

t Je puis cn outre démentir îc bruit suivant
lequel Ms «cûdals de l'armée volontaire auraient,
l'an dernier, fusillé te fils du général. Lc jeuno
Broussiioff est vivant ct sert netuittteroent dans
l'année rouge. C'est un excefllcnt cavalier, qui
«jOoâjM i'OTOfiqi d'instructeur. »

- « Un coup d'Etat des soviets
y Helsingfors, 30 juliu

ita /huitième congrès dos soviets russe», «lui
«levait avoir lieu ces jours «lermicrs, a été
eijourné il «me date indéterminée. Les éleciions
généraltes n'ont 'pas eu Jicu et tes soviets ont
;iroV>Dgâ Jeurs pouvoirs d'un nn. C'est un
véritable «:oup d',Eiat, «pri a criée une grosse
émotion «lans les irangs bokhévistca

> Un propagandiste du b'olohévlsme
_ ites pKWMwfe npà vtemwiA tte s'échapper de
îa ItuÉsic l>oldiéviiste racontent que Trotzky s
fondé à Pélrograd et ù Moscou «los cours spé-
ciaux pour enseigner te haine «te tous los peu-
ples «jui sc refusent à reconnaître te gouverne-
ment des Soviets. Parmi les nalions «pii sont
ainsi votfécs «1 te niort par tes professeurs com-
ITOMIVAW. ftgwient au premier rang te TVance el
te Pologne. Les soldats «pui fréquentent « fes
cours de haiinc ct de vengeance > doivent jurer
« une Ibatee ftaûBe nux Polonais » . Le direc-
leur do ces cours est te fameux israélite Railclw-
Sub'ckohn.

ï''PVr* Les Croates vrrj rjT ^
>f-. r*7î'.\ Budapest, 1er .juiUct.

(B. C U.) — D'après les journaux, les émi-
grants croates séjournant à Gratz et ca Italie
ont décidé de créer un nouveau gouvornement
croate qui doit entrer cn activité ces jours pro-
chains déjà à' Sussak, ncèi dix Fiucoa,

!'
¦" Mouvement aatib'olohéviste w<*"

Différents journaux do Copenhague annon-
cent, .sous réserves, que, d'après des infor-
mations dc Kovno. uue grando conccntrati(>n
do troupes aurait lieu dans les environs de
Kœnigsberg, où l'on ferait des préparatifs eu
vue dc déolancher un grand mouvement contre-
révolutionnaire en Russie. Un homme politi que
TUSSC, M. boutchkof , aurait réuni uno forte
«somme d'argent, qu'on évalue à 1 milliard de
roubles, recueillis en Suède, en vue d'organiser
une. armée. Cette anné«s serait canvpo&te 4^
60,000 hommes bien équipés. Elle 6erait
prochainement doublée et so disposerait à
marcher d'ici peu coutre la Lettonie et la
Lituanie. On dit également que le colonel

Went, représenlanl de la Russie à Berlin, serait
en route pour Paris, où il viendrait sollicite!
l'approbation «les Alliés.

NOUVELLES DIVERSES
M. Deschanel a présidé, hier jeudi , il Paris,

lo conseil «les ministres, qui a été mis au cou-
rant par M. Millerand des queslions qui seront
discutées à. Spa. .

— Le Conseil de îa Société des nations so
réunira le 0 juillet pout délibérer sut la ques-
tion des îles Aaland.

— Sf. Chartes Laurent. Ic nouvel ambassa-
deur français en Allemagne, est arrivé à Berlin
hier jeudi.

— La Chambro belgo a repoussé l'article
portant introduction «lu droit dc vote des fem-
mes, par 89 voix contro 14.

— UAvanli do Milan annonco quo la grève
des travailleurs agricoles a éclaté soudainement
dans toute la lioiiuignc.

IE TRAFIC AÉRIEN

-Hier matin , jeudi, a eu lieu à 1 aérodromo du
Bourget, pria Paris, l'inauguration do la ligne
aérienne Paris-Genève. L'avialeur genevois
Durafour est arrive à Genève à midi trente.
Lcs départs auront lieu lous les cinq jours do
Paria et do Genève et seront quotidiens daus
un avenir peu éloigné.

Hier après midi, jeudi, a cu lieu l'inaugura-
tion du nouveau servico aérien l'aris-Iîruxelles-
Paris, qui sera quotidien.

Confédération
lt siègi da la Société dts nationt

On écrit de Borne S la Revue .'
La note rassurante du gouvernement français

relative au siège «le la Sociélé des nations n'a
pas dissipé toutes les impiiMuil*» à ce sujel. il
faut attendre, en effet , te réponse du Conseil «te
la Société à la note du Conseil fédéral , ct celte
réponse ne pourra intervenir qu 'après te réunion
de Saint-Sébastien. Le discours prononcé il y a
huit jours par 'M. Balfour , à la Chambre ites
communes, n'es* pas de nalure, au reste, à cal-
mer nos appréhensions car , en déclarant que
seules des raisons graves pourraient motiver la
désignation d'une vilte aulre «pie Genève, il
laisse entendre que la question pourra se poset
•i Bruxelles. En outre , dans un exijiosé fait le
26 mai , devant l'Association française pour te
Sociélé ctes nations, iM. Léon Bourgeois, qui «si
à te fois le président de cette société et te délégui
permanent «te te France au Conseil de la Sociélâ
des nations, a tenu un langage analogue.

Il résulte de l'exposé de M. Bourgeois, que T'as-
semble de Bruxelles sera appelée à statuer non
seulement sur te date du transfert , mais sur te
siège méJne. Ce n'est pas de nature à dissiper
nos inquiétudes. Pourquoi , en outre, le Conseil
renvote-t-il celle question à l'assemblée, alors
que l'article 7 du Pacte place un transfert éven-
tuel daiw sa propre compétence ? C'est encore
une question sur laquelle plane la plus complète
obscurité. ,

IA hfiifttm Y«rçttttt*fct 4* A» ItangiV»
Relativemcnl à la déclaralion du comité-

directeur de l'Union syndicale suisse comme
quoi tes fonctionnaires postaux élaient prêts ô
collaborer au boycottage contre la Hongrie, si
les eir«_ortstanccs l'exigeaient, le comité centra!
de la Sociél6 suisse des fonctionnaires poslaux
fait savoir que l' association nc s'occupera pas
dc cc jnouwmcnl. 11 ne p«nt done. ôtre nulle-
ment question de la partici pation active des
fonctionnaires postaux suisses â cc boycottage.
I-es associations du personnel des posle» ne sonl
d'ailleurs pas affiliées ù TUnion syndicale suisse .

Sultu et Turquie
Cliuliri lïey, nommé cliatgô d'affaires turc à

Berne, s'est présenté officiellement au Palais
fédéral.

Les trains éUctrlquts au St-Gothard
Depuis U Bllil dc nwccscitS ix. jeuiï, la (tea?

versée du Snint-GoUiaril se fait avec des teco-
mottres électriques. * > .-.__ jùtui,;,»

Prnque centenaire
(Mercredi est décédéo la doyenne dd te ville

ite Fraucnfcilcl, Mlle Anna-iKrîcdcrila Wûest, à
Mate de IU «vs «& doavij

Chez les socialistes tessinoia
Lugano, '1er juillet.

iLa Lillera Stitnipa quotidienne a paru sur huil
pages ¦de tfrotc colonnes chacune.

Lc premier article est un appel ù îa discipline ,
qui paraît assez chancelante pour le moment,
Programme : « Nous attaquions te bourg :ois
jusque dans ses derniers irclramchemcnts. » Le
boycottage de la Hongrie « est la ptes égalante
affirmation du droit souverain du prolétariat >.
I.a «lernière grève «tes cheminots d'Italie a été
une manifestation « du sens profond de la soli-
darité avec les révolutionnaires nrsses s .

La feuille s'occupf aussi du cas du « compa-
gnon i Spadoni, tîont la Liberté a parlé. « Nous
ttoîïstalons, dit le journal st>cial&te, qafil quitte
te pairli avant d'en élre chassé A coups «te pied >.
Qaifove pas traitée «MASV ceAsituScerae&t te tweâc
rade Zeli , qui est soutenu par une partie des
socialistes de Bellinzone.

(L'un des collaborateurs réguliers du nouveau
quotidien sera .l'anarchiste -milanais Paul Valera ,
connu comme pamphlétaire. La Libéra Stampa
appelle sa plume une • plume de gloire, -aiviée ,
avwié«, l'oTgwi* Av» ï>îv>VAfcT«ft -> . ïA «Tïïre ûe
renseignements de l'Italie sera tait par Y Avant!.

L'a Libéra Stampa hebdomadaire dameurc el
paraîtra, chaque samedi , cn édition spéciale,
consacrée au mouvement syndical _ M,

Aux catholiques suisses

En août 1914, au début dc la guerre mondiale,
dans un appel aux catholiques suisses, le comité
directeur de l'Association populaire catholique
montrait combien était incertain pour noire
pays le maintien de la paix extérieure. Plus
d'une fois, alors, on proposa à l'Association
populairo d'organiser un pèlerinage national à
Saehseln, sur la touibo du B. Nicolas de Flue,
pour implorer l'aide «le ce puissant médiateur..
Les circonstances no Io permirent pas. Aussi lé
Comité directeur de l'Association populairo
invita-t-il tous les catholiques suisses à adresser,
le premier dimanche d'automne 1014, do ferven-
tes prières au Bienheureux, pour lui demander
sa protection.

_ Dans eon appel, le comité directeur de l'Asso-
ciation populairo exprimait son entière con-
fiance dans l'intercession du Bienheureux
Nicolas do Fluo pour attirer sur notro patrie
les bienfaits de la protection divine. Celte con-
fiance n 'a pas élé dépuo ; notre pays, au milieu
de l'Europe en flammes, a échappé aux horreurs
de la guorre.

Le comité directeur de l'Association populairo
doit aujourd'hui faire connaître aux catholiques
suisses un vœu qu'il fit au moment où, en août
1914; il les engageait à implorer l'appui du
Bienheureux Nicolas dc Fluo : il promit une
offrande do la Suisse catholique pour remercier
le Bienheureux do son intercession, si notre
patrio conservait la paix.

Nous avons, maintenant, l'obligation d'accom-
plir ce vœu ct sommes persuadés quo notro
appel rencontrera dans touto la Suisse un cha-
leureux accueil. Le comité central de l'Associa-
tion catholique a, dans sa dernière séance, dé-
cidé de restaurer les sanctuaires du Bienheu-
reux Nicolas do Flue, tout d'abord la grande
chapelle inférieuro du Ranft , sa cellule, sa mai-
son natale, et dû placer daus l'église de Saehseln
une plaque commémorativo rappelant l'inter-
cession du Bienheureux. Pour orner dignement
cetto église, nous devons encore nous proposer
d'y placer des vitraux représentant certaines
scènes rappelant la vio du Bienheureux.

Peu après la décision du comité central, lora
des premiers travaux de restauration, on décou-
vrit dans la chapelle intérieure du Ranft des
peintures murales, cachées depuis des siècles
sous du badigeon. Lcs unes retracent do acènta
do la vie du Bienheureux, dont elles constituent
les plus anciennes représentations : elles datent
de 1501-1503. La restauration de ces peintures ct
do la chapelle fera de ce sanctuaire un véritable
monument d'art, et contribuera à y attirer tou-
jours plus de pèlerins.

Les trais nécessités par ces travaux seront
payés par une souscription à laquelle tous les
catholiques suisses se feront un devoir de pren-
dre part. Un livre d'or, déposé à la sacristie do
Saehseln, indiquera la somme recueillie dans
chaquo canton, ainsi <uo Ie3 noms des donateurs
qui auront offert plus do 20 fr. (particuliers, fa-
milles, associations, ' corporations, fondations,
couvents, etc.). Tous les catholiques, nous en
sommes persuadés, auront à cceur de témoigner
par dos dons généreux leur reconnaissance en-
vers le bienheureux Nicolas de Flue. Si chaque
eatholiquo donnait la modique somme do
10 centimes, non seulement la souscription
payerait les irais des travaux prbvus, mais eile
permettrait encore do constituer tui fonds
* fonds Nicolas do Fluo >, cn faveur des pre-
miers communiants pauvres dc la Diaspora : ce
serait l'offrande la plus agréable à ce grand
adorateur de la Sainte-Eucharistio.

C'est dans cct esprit quo nous chargeons les
fédérations cantonalos do l'Association popu-
laire do recueillir les dons lo plus tôt possible
Nous ouvrons à cet effet un compte do chè-
ques postaux (N° VII-1775). Nous indiquerons
aux fédérations cantonales, à des époques dé-
terminées, le montant versé par Iour canton
à ca compto do chèques.

Nous exprimons d'avance notro vive recon-
naissance il tous les participants t. cette
otfrande cn I'honnour dp Bienheureux Nicolas
do Fluo, «lu saint patriote qui , k la dicto do
Stans, sauva notre J'ays de la guerro intestine 1

.*," jL -'' I-e comité 'directeur
î .- 'x '- "-' ¦'•'¦ia tic IMssociaîion catholioue.

Nouvelles f inancières
Dn d6j- ;itro ds Bonn*

Ilo dironUpwat financier pawsten «te ia Non'
velle Gazelle de Y.utkli mande à son journal
que te dernière liquidation des inarches de
Bourse , ù Paris, a clé doulourcnsc. On évalue
les pertes il 180 miKÀras pour te parquet (affai-
res conclue? par l'intermédiaire dis agents «le
change) et ;l 400 millions pour la coulisse (spé-
ortatàons. CU»c\«i*s «* tteliors de te participation
«les agents de chance) .

-M 1 y ¦< '. PRESSE , ,,.,,-/,: '¦;. -VJ;

ST. G r d l ï t e t M .  Sli lBîlnusr

L'a polcmiquo continue entro M. Pierro
Grellet dc la Gazette de Lausanne ct II. Slil gc-
bauer do l'cx-Fre/e Zeitung, au sujet du plagiat
dont M. Grellet se plaint d'avoir été victime.

M. Stilgcbauer ay&ut tevexpiê comme garan-
tie do sa probité littéraire le témoignage du
puMte IUKUMUQU, ysnni teqwïl il a v4c\v -pé-
dant cinq ans comme professeur, M. Grellet
riposte qu 'il a entendu de vieux Lausannois qua-
lifier de détestables les souvenirs que ,31.
Stilgcbauer a laissés sur les bords du Léman.

M. Pierre Grellet ajoute : « M. Stilgebauer
a tout l'air de considérer lc pays qui lui sert
A'StfAte Knà Vas>ïrt*'i *'•&¦& •mgev w» Vwn t-aMve
des poires. »

Cette Idée peut bien être venue à' M. Stilge-
b.-iuer sous l'effet des adulations qui l'ont
entouré comme rédacteur «le la Freie Zeitung.

Nouvelles religieuses
ti'orga&isstfoa p.->ioiniM« i* Luiano

On uous écrit de Lugano, en dale «!*•
I" juillet :

(te im.-i'lUi . il 5 h. M, Jcs cloches dc loules les
églises tte la ville ont salué, à toute volée, pen-
dant 30 minutes, l'entrée en 'vigueur de la nou;

velle Or^airisaHou paroissial*' «te Lugano.
•Une publication illustrée « paru, qui contient ,

outre les documente officiels 'te la réorganisa-
lion de la» paroisse et «les notices historiques in-
[tressantes, les aliloculiows adressées aujour-
d'hui pair les trois chairoines-curés à leurs
ouailles. i i »l_iU«.̂ »J

Clergé Rtntrois
M. l'abbé Joseph Ducret, curé do Compe-

sières, est nommé curé de la paroisse de Saint'
Joseph , à Oenève. .

TRIBUNAUX
L'tuante A U m aile '

MéeekatiOB, te Luxetobourgoois qui tua , i
Genève, lc millionnaire allemand Gerstlc et
enferma te corps ete sa victime dans unc malle,
a coi«(|>aru devant Ra Ghaïubro d'instruction^
L'assassm avait domaaildé ^'audition de quelques
témoins qu» n'ornaient pu êlre atteinte La Cham-
bre a «teairté cette damaiide. Herctenotts com-
paraîtra très in.oohainenw.nt devant tes assises.

t 'affaira d» NsDOkirchen
Lo procès «les agresseurs de l'ingénieur

suisse Zwcilfel, à 'Ncuuiirolien (Styrie), a com-
menog. M, Zweifel, «ppdô comme témoin, a
raconté comment tes choses s'étaient passées.
F. a cxprïmié l'opinion que, si deux gondarnK»
seulement s'étaient opposés aux fauteurs de
troutilew, ten uolenccs qu 'il a subies lui auraient
été épargné*». Lorsque jes ouvriers le ttat-
nîrcnt surt la Plnee du -Marché, i] appela i
l'aide en passant deraiiH 3e posle do gerfdar-
ineric, mais aucun agent ne sa montra. Le
témoin a rctracé ensuite la scène sur la Place
du tffvcbé, où on lui demanda do faire des
exciwes çt de quiller NVunkirchci» dans les
24 heures. Lo revoflver qu'il partait sur lui
lui fut arraché. Le témoin ne reconnaît auom
des omcuTiplés . U ne reconnaît pas non ptes 'es
ouvriers «pii ont voulu te protéger. Sans eux,
il aurait été c<r>taioement tué. Le rapport m&ti-
cal dit «pie M. Zweifel a eu 'l'os nasal cas*è.
tu'nsi «pie de majeur da la •main droite et te
liras. H porte des meurtrissures ot des
ecchymoses sur tout te corps et il a subi uue
forte commotion nerveuse.

Un tour ds mtbonds
Lc tribunal criminel de Zurich vient d'avoir

ù sa barre un coureur do grand chemin, Erncs!
Liithi, «pri élait iiKuApé d'un délit peu bxttmi.

•Deux gaillards, Ernest Liithi et Robert
Kofmehl , s'étant rencontrés par hasard sur «a
grand'roule, près dc Niederglat», complolèrenl
te coup suivant : ils fabriquèrent une ordon-
nance s-igne-c du chëî du département fédéral des
financos ct du clhcf de la poJico «_rimittcflte nrri-
coise, par laquelle il était enjoint à chacun de
remettre à prcniiire réquisition , contre TeçU.
tes l>31ets «te la Banque nationale cn sa pos-
session, aux tins de vèrittealion cénérale. '«
cause que do faux billels cn nombre important
circulaient dans «c pays.

Mtinis de ce papier, les deux gaifiards firent
le -lour dss maisons de Niederglatt ot, comme
Us «surent affaire surtout à des femmes, ils
réussirent aisément è se faire remettre une
somme IcspcoUvbte de hiUcts de banque

• Mars, au .moment oil ils -s'iSoignaien* avec
leur bulin . tes hommes rentraient' des champs.
.Aussitôt informés por tes ménagèros de cc qui
s'élait passé, ils so précip itèrent à te poursuite
des deux mafen'drinx ol «es rattrapèrent La nes-
Jilwtion .n'ailla pas sans douleurs pour tes vo-
leurs, rat t£ fui avec unc grêle «te «xiups dc
bâton qu'on leur fit rendre gorge. Mnllieurcu-
scmfcnf , .l'un d'eux put s'cnfuiir. Son «xâuplagwon
a seul paru cn justice ; B a élé condamné à
nouf mob «le tra\iaux foroi'-s.

FAITS DIVERS
SUISSE

ï'Ci orages
•L'Office «xntnal Jriétéorologiqutf coninni!-

niquo qu'une! Térilable tromlw d'eau s'est
ai>îï\tue mwerodï soir sur Hc'uten (Appenzell).
La' tpianlilé d'eau tombée pendant da nuit a
atteint près dc 100 mm.

Dans les hautes régions da IVUtpatesOJ la
tempéralure a considénaltanent baissé depuis
mercredi après midi : dans certains endroits
même, elte est descendue Oo 13 degrés. De
îortos averses sont annon«_écs de lout te canton
de Scliwyz. Jeudi matin, la .quantité d'eau
tombée à Einsiedeln était de SO mm. Quoltpics
rivières ont fortement grossi.

Dans te nuit de mercredi & bàer, la ' Silit o
rtimipu scs digues, dans te région nln GteFthûbel,
won i«wn (te Zurich; et sV̂ st déversée cn un large
'torrent entre So'.nau ct le GieshiiSiel. Les dégâts
sont considérables. •

m poche du glacier d'Orny
ss déverse dans le Talion de Salelnaz

Praz-de-Fort menacé -g-il"91

On mande d'Orsières (Valais) i
Uno poclie du glacier d'Orny 6'est subite-

ment ouverte, mercredi soir, précipitant dans
le vallon de Salelnaz une 1 masse d'eau qui fit
s&terclw-ta Reuse do SalMnaî et dévasta ia
forêt et les chomins. Le village do Praz-de-
Fnrl. est fortement menacé. Lcs habitants ont
dû Cire évacués pendant la nuit do mercredi
à hier sur la rive droite. On travaille acti-

vement & ,dcs b'arragf pour protéger lo
village,: C.

Le' glacier «l'Ornj-, bie connu des touristes
qui visitent i'Entrcniout, icsure 2 km. ct demi
tte longueur , «t ^ tan. ûi tergeur. i\ occupe la
)>artie sup érieure du v; on do Salcinaz. La
forte moralno latérale le la rivo gaucho
parait avoir contribué diriger lo bas du
glacier vers co vallon, te glacier est trè?
visité.

Pràz-de-Fort est un pe village «le 137 Habi-
tants, situé an centro < un merveilleux pay-
sage, près du confluent do la Dràncc et dt
la Kcuso «le Salcinaz. . ' . ,

• » - 1
Suivant les nouvelles i i cc matin , vendredi,

l'inquiôludo serait «lissip i ct lee liabitauts do
l'ra7.<le-Foct auraient ré itégrô leurs maisons.
La poche «lu glacier co inuo à se vider par
Ja brèche quo lc torren a faito à travers la
forêt ; maia lo volumo o l'eau a beaucoup
diminué, «Jt- l'on consid o que Praz-dc-Fort,
protégé par les b'arragci C3t maintenant bore
de danger.

LA VIE ÉCC COMIQUE. 
Le * abr icola  In Valais

IA (pretniàre cxjpéiKIio ^l'aliricols du VoTals
a élé teite te 22 jute, p-.i VAgr'reola Export «te
ffoort iit. On n'a [pas sou malice «l'une pareille
précocité. i ¦ ', , -¦

. Xe prix da bl< eii France . «
Au cour.9 «te te «lisci; sion iï te Oliainliix"

française du proyet «fc 3i rotatif «'« ï'alimenta-
lion aiationalc en pain , ¦ <mi»i$tro dm com-
mence « «iHéctetti qu'un. *&, xet fixera r.ç piix du
Méà 100 ir. 1e quintal, ?lui du nuHeil (50 %l
de Mo'et 50 >%: de seigle à 80 4ï\ et celui du
seigle i'80 fr. Le amaistre i ajtvult que, en co«i-
sôpieiïce. Se prix dw .paU> sera porté à 1 fr . 30
te kïo et que c'était mi rorificc indispensable
pour Tétiumlôrer te~ agric teiu-s, dlotit il -tx fait
oni' «rend vitege ; • , ,

LES SP )RTS

i* tour de in » csclUto
Ln 3m0 «ilape du touii de France cycliste

ChcvbouTg-lBrcst s'est tern née par la vteloiie
«te l'aincicu champion de ¥ ance, Henri Pélissôer.

€chos de partout
m\ iTEWB IA COWIWCE

Le imarcchal J'offre est n grand connaisseur
d'hommes. Son premier souci, aux mauvais
jours du début 'de te gucit , fui dc maintenir te
confiance par tous les m yens. Et, comme il
sav_rit_bien,jjijf c'était de» a çntoura'ge que par-
tatent >1es Impressions Tes 'ites «t%sî'ê 'ïfeit sur
son entourage qu 'il B'OCOU ait tout d'abord de
produire «on éllfet.

Un jour , si xisitls, iï se xxei à table parmi scs
officiers.'Tout le monde i '.ait lugubre, C'était
le début de la bataale de 1: IMamr , les nouvelles
étaient loin d'être bonne; On savait peu de
cbewe «t cc qu'on savait l'était pas encoura-
geant. Les officiers . n 'osaw|it lever tes jeux sur
leur chef, de peur de lui la|>ser voir leurs doutes
el Oeurs inquiéhiiks, 1

Tout à coup, ils entendirent des-écilals de voix."
C'était te général qui' faisil unc scène terrible
au cuisinier parce qu 'il livait servi des per-
du-eaux trop frais et «nal ç«|'.«i.

Lcs^)fficiers n'osèvHA tien dire. Mais , aprtl
êlre sB'rlis de lable, ils «ic bartèrent pas d'autre
cliosc. v .
-Plus teiM„dînant chez tij t de ses aimis. Te ma-

réchal .lolftec s'entendit (Iciiander s'il aa-ait tou-
joura élé bien secondé iiulriir dc Jui.

— Oui , Tép<a>tlït-Vl , imaâs tout de imèmc, par-
Ifois , diicB officiers doutaient, i>cr'(hricnt eoii-
fiance. Je tes sentais ébrtnlés, je comprenais
leur doulç, et jc me savais comment les repren-
dre , les galvaniser, dans o désarroi où nou*
étions tous, l'n jour , pcndbnt la balaille de Ha
Marne, jc les vis si mornes si «téScspémit;, que je
nc trouvai rien 'dconkvx qte de fairo une scène
au cuisinier pour unc affai-e cle perdreaux. Les
WM .furent dégoûtés de ma ^goinfrerie, les autres
fu rent  rufSUt'àH ipse nurt «aîme. Mail tous
oublièrtrit «n moment .!eut;s crarnteis et j c  tes
eus de «oureftU dans Ca Btëàn.

MOT DE U FIN

tes enfanls au Jardin potager ! j . , . ,-
—' -Tu Vcrsfs tout te bidon *d'«̂ seïiCc saur les

— C'est pour que (papa croie découvrir,
une source de 'pétrole «kuits sa propriété. ;

SOMMAIRE DES REVUES
On conrprcitd aujourd'hui joieux «pie jamais

que te rpiestsoU caipilale est c«£le des transiporls
el «pie celle-ni .'orme avec ©elte «le te produc-
tion un tout i«*drss«)hibl& On dira tlonc an-oc.un
intérêt tout fl>»rlicu!jiec te bel art'wîe que ta con-
seiller naitianaD E. Klœti , wsiscUtor adintenstralrt
de Zurich, cortsacre dans te Mercure suisse tic
juin ou. problème «te la gare principale de Zurich,
iDans .Je même mumijro, le Mercure suisse ttomie
deux fortes études sur le eontmme cxtérteuir. ide
lia Graade-Bretaigne et le rélaMissicment des re-
calions miglo-suàsses, par 11. W. iE0à, et «sur lc
relèvement du commerce français, pair EA Gan-
zaatALuKtn, On y trouiv encore la iin de l'ar-
*te!e «Je M. Walcfclburger résumant ^es impor-
tents >rens<ignem<_Ti;iis fournis par ren«juêle du
Mercure suisse sur l'application du .système Tày-
Cor e» Suwse, renseignements que tout dniiusi-
triel dm-rait tconnatlre ; puis un article docu-
mentaire SUT ùa fabrication dos Càiwes en Suisse
ipw Max Ifollingcr ; enfin, un éxVeïtent «rttele
financier par Henri Slucki et une 'foule d'imfor-
iiMlions préeteusos.



FRIBOURG
BemarcUment*

L'Evêtpie du Uiocèsc, profondément touché
'de l'accueil que te population lui a fail, à l'occa-
sion do son entréo A Fribourg, charge la
Semaine catholique, organe officiel de l'Ev&fté,
d'être son interprète auprès de Messieurs ies
membres du Clergé, des Autorilés, des oommu*
nautés religieuses, de toutes îles Classes qui,
d'un élan unanime, ont manifesté Jeur amour
pour l'Eglise et leur respect pour ses repré-
sentants'. Bien qu 'il lie puisse répondre en parti-
culier à tous ceux qui lui exprimèrent par
écrit teur attachement filial, il les assure qu 'ils
ont chaque jour part à ses prières, et qu'il sera
toujours lumrcux dc leur prouver son entier
dévouement.

Vne touchante mnnire«inflon
A l'Université

On nous corrt :
Mercredi soir , à â lwnires. dans la grande t-allc

où 'AI. te professeur Dr Schniircr donne ses ¦sa-
vantes teçom* sue « l'Eglise et la civilisation au
moyen «ge > , tous les élèves préparaient une
agréable surprise à kur cher et dévoué .maître, il
l'occasion «le son 60""' anniversaire.

1D0 chaleureux app laudissement* saluèrent
l'arrivée ite M. Schniircr. Un Bénédictin d'Ein-
sioddln s'adressa , au nain dc tous, au vénéré
jubilaire! H rappela délicatement les principales
p lrascs de i>a vie : son enfance et ses éludes clas-
siques en Silésie; son passage aax universités
«te Berlin , Breslau ct Munster o.ù , comme jeu m
et ardent étudiant , il embrassa tes études.histori-
ques , tout cn devenant un chsimp'ron «te, la eau s*
catholique ; son brillant doctorat ès-lellres , son
aclivilé ù.Munich dans la rédaction d'wtc impor-
lante revue d'histoire.

Le fidèle interprèle des élndianls a eu particu-
lièrement à cceur ite signaler te rôle marquant
dc AI. Schniircr à l'université <te FrMi«>urg cù il
est unc «les 'lumières dc la science historique,
il montra ensuite le professeur qui ilirigc
«¦on élèves par scs précieux conseils pleins d'af-
fection.

Un beau poome de circonstance; composé par
te R. P. Romuald, recleur du CoEège iTEii»sie-
deln , fut déclamé par un autre étudiant.- Enfin ,
gracieusement, une demoiselle offrit à Al. Schnii-
rcr une su|>erbc gerbe de fleura. _. ..

IM. te Dr Schniircr, tirés érau, dit aie pas pou-
voir lrouver de mots pour (énroigner' sa recon-
naissance Il remercia pour les vœux qui tei
««•aient élé adressés et pour te cadeau <pi'on lui
avait offert. Dans ta douce intimité «le sa salle
de «idirs, iE communiqua aea impressions et tes
expériences de ses trente , ans de professoral ct
rendit hommage à te Suisse, au cantoin de Fri-
bourg et ù 6on Université.

Ecole» primaires «le Friboarg
Domain sanvrdi, à 8 heures, examen de la

classe aUemande des filles du «piartier de
l'Auge, place du Polit-Saint-Jean (M"« Eicher).

Le Hnl lc -Komoi i t
Réunie à Bomont , sous la présidence de

M. Charles-E. Masson, directeur «te riiiwm «k
banques SUû'SMM, à I^ausanne, l'assemblée ordi-
naire des actionnaires du Bulle-RonKmti a
i»oprouvé Ca gestion et lis comlpKw «le 'l'cxcircvce
11919. Elle a «lécildé te paiement d'un dividende
de 5 %, soit 2ô Ir. par uclion. Hic a ' réélu
vénifiealcii.rs pour 1920 MAI. Cailter, consoiEct
ualdonal. cl Henri Pasquier, notaire à Bulle!

« ¦on«5en*n tcnrn  c lee t r lqno»
L'exercice .1919 de la société générale des Con-

densateurs électriques boucle par un solde pasûl
ite 21 ,«39 fr. , alors que, en 1918. les résumais
obtenus avaient permis de distribuer un divi-
dende de ô %. La France constituant te princi-
pal débouclié «tes produits de la société, te couri
du cliange français est un facteur essentiel <U
la bonne marche des affaires. Le solde passif a
clé couvert par la réserve.

Vn bain fatal
Â Aarau , un jeune ouvrier fribourgeois «'u

nom d'Auguste. U'iorroud, qui se baignait dans ri-
canai «Tune fabrique «te ciment, s'est noyé. Le
cadavre n'a pas encore pu êlre retrouvé.

•lAUguste Peiroud était né en 1890. Il apparte-
nait à une famillo da Berlens qui a habité
Fribourg il y a une dizaine d'asmées ct dont te
père ct ta mère sont morts. Taindis «pio tes
frères d'Auguste Perroud inrvaXcul aujour-
d'hui dinns te canlon, Tui-même était parti
«'hereilier ste 'J'cmbaii-dhe ifctn-S la Suisse alle-
mande. L'office du bravail de Berne venait de
lui procurer uu emploi demi uno fabrique
il'Anrau.

Accident mortel
.Un lionnêle charpentier dc Villarsel - t e -

Cibloux, M. Aimé Alagnin , était occupé à une
scie circulaire, le 29 juin , lorsqu'une planche
qui sc trouvait sur te ma«diinc l'atteignit vioiem-
rnieirt en plein corps. 'M. Magnin tomba caïunt
une anasKe , se plaignant de «louteurs dans l' ab-
domen. Appelé, M. le docteur Kolter. de Romont ,
diagnostiqua une rupture de l'intestin et fit ame-
ner te malade Î1 l'Hôpilal cantonal. On tenta,
sans beaiucoup «Tespoir, une opération ' : te mal-
heureux avait l'intestin sectionné en deux en-
droits. Hier , AI. Alagnin succombait aux «uiles
de l'accident. Il avait 38 ans , et il laisse dans la
désolation une jeune famille.

Ponr les hôpitaux de Hongrie
Anonyme. f> fr . — Alma Chartes BroKet,

5 fr. - NM B. Gauderon. ,1 Boutez. 2 fr. ' —
M11» Eir#éaite KuemJin , ù Marly. ,10 fr. — M*0
Musy, professeur. 2 fr. — M 11» Christe, instilu-
teke, à Mervelier, en nature. Total , 25 fr.

I.n grève snr ICI lues
I-c personnel de la Société dc navigation à

vapeur des lacs de Neuchâtel ct dc Morat
s'eat brusquement mis en grève, hier, jeudi.
C'était le jour du grand marché aux cerises
à Neuchâtel, ct il a fallu transporter par des
moyens improvisés les marchandises qui atten-
daient sur la rivo opposée du lac et qui soot
arrivées avee. un retard considérable.

Question de salaire.
• • •

iNous recevons le* renseignements suivante au
sujet de la grève ete nos marins dfeau douce :

Le comité des employés, apprenant qtie te
conseil de direction de la Compagnie de naviga-
tion sc réunirait mercredi après midi, 30 juin ,
à Neuchâtel , avait adressé ù ee dernier un mé-
moire où élaient formulées une série de reven-
dications , justifiées dans leur grande parlie,
mais qui nécessitaient une étude, étant donnée
leur ré|K>rcussion sur les finances de la SociéSé,
les«pieltes ne 6tmt pas précisément brillantes. A
une demande des employés d'être ententhis im-
médiatement, la Direction répondit en priant te
personnel dc donner au conseil «piinze jours
pour étudier la queslion «rt faire .rapport. La
Direction fixait donc au 16 juiltet l'enlrevu»
commune.

Les employés ne répondirent mot à celte
lettre , mais, la nuit suivante , leur comilé avisait
-tout te personnel d'avoir à -cessa- te travail dès
te malin du I" juiltet. Les employés qui avaient
passé te nui! avec un bateau à Estavayer-le-Lac
furent informés par télégramme de la décision
«lu comité, et comme les autres , ils obéirent . Lc
chef-lieu «te la Broye a donc ses grévistes '.

Le lour qu 'ont joué aux populalions riverai.
nés tes employés île te navigation est un vilain
<!0W. J! y avait , hier matin, dans les ports frl-
bourgeois . à Portalban notamment, une quantité
«Mnsidérabte de paniers dc cerises, qui durent
ïtre transportés cn petite barque au delà du lac.
Toule te journée, les bateaux à rames sillonnè-
rent fc lac. Beaucoup «te marchandises, arrivées
trop tard , durent  être liquidées -à vil prix.

Le personnel ite la navigation a eu recours à
un -procédé dangereux, qui Sui aïttK-ra bien des
sympalhtes. Nous te regrettons vivement.

ï,n fièvre aphteuae
On annonce .ce matin deux nouveaux foyers,

il Tavel (RoUir) et à Cousset , et trois nouveaux
tas, deux au Petit-BcoMngen et un à Bulle.

Parolaae de Saint-Pierre
El» l'honneur «te Sacré-Cœun de Jésus, ce

«oir, vendredi, à 8 b. sermon, ametxte hono-
rable et Ijénéitiction du Saint iSacrenrcnt.

Egllie de la Providence
Triduum solennel pour la liéaliitication «te

Louise de Marilla<^ oo-fondalrice des Filles de
f.a Charilé, et des Bienheureuse martyres
d'Arras.

Dcman'dhe 4 juillet : 5 h. Vs. Messe de com-
munauté ; 7 h. Messe de communion pour les
Eafants de Aterie ; 9 fc. Crand'messc ; i fc. Pané-
gyrique par M. ie chanoine Brasey, rév. doyen ;
SaSut solennel.

Lundi 5 juiltet : G h. 'Messe de communion) ;
8 h. Grand"niesise ; 4 h. Panégyrique par -M. le
clianoine dc Week ; Salut solennel.

Mardi 0 juiltet : 6 h. Messe de communion ;
8 h. Grand'messe ; 4 h. Panégynkpie par
Mgr .Esseiva. Révérendissime Prévôt «Se Saint-
Xiicolas ; Salut solennel donné par S. C. Mon-
seigneur Bttspri ; Vénéra liea des Reliques.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Musique < IAI Concordia ». — Ce soir, -ven-

dredi , répétilion.
F. C. Pribourg. — Cc soir , au Parc, athlé-

tisme. ,
Protection de la jeune fille . — Après midi,

à 4 h. 'A. réunion du Comité cantonal au Home
du Bon Conseil, 11, iruc «te l'Hôpilal.

Chanre» K Ta* de U BOUTS* 4*S*>iT*
Le S juillet

Eet eonrs «J-aprS» s'entendent pom Ici tal*
t-Vet et vertement« . Ponr le* bii'.et» 0* bmqae,
8 pefit exister un écart.

Lo premier cou rj est cel ni auquel les bjnq ïïe»
achètent ; te second «at celui auquel elle» t tn»
d ent l'argent étnmgec, . . ,

Cemuda OSrt
Paris . 45 7S 46 75
Londres (livre at) . . . . II 65 22 05
àllemigna (mare) . . . .  14 20 15 II
Italie (lire) 33 — 31 -
Autriche (conronne] . . .  3 45 4 25
Fragne (couronne t . . . 12 35 13 16
New- York (dol b r ) .  . . . .  6 40 6 61
Bruxelles) 43 15 49 16
Madrid (peseta) 90 45 91 45
Amsterdam (florin). . . .  19560 19660
Petrograd ( r o u b l e ) . . . .  7 — 8 —•

SULLHII MSTBOSOLOeiQni
Du 2 jui l le t

BABOUJtTXE

Juin | te; 27; est gj tm i\ z\ jqiiisi
¦A* |-| |- 7»,9
no,o =- =_ 7io,o
Tli.0 |J =- 71i.fi
710,0 =- lll IU Ul H, IU ||, =- 710,0Moy. =- | £a Moy.

ws,o |- |- ns»
KO,o i- I j Hl j |; ¦ j |- «o,«

TEMPS FBOBABLG
Zurich, 2 juillet , midi.

Situation Instable. Tendances aux orages.

NOUVELLES DE LA DERN
La conférence de Bruxelles

> Bruxelles, 2 juillet .-
(Havas.) — Ite nombreuses délégations alliées

sont arrivées dans te journée à Bruxelles. Lcs
troupes rendent les hoonenrs à l'arrivée des
trains sp éciaux.

Bruxelles, 2 juillet
(llavas.) — La première séance de te confé-

rence interalliée aura lieu aujourd 'hui , vendredi ,
à U'1 heures.

¦La présidence s«Ta oftertc à M. Delacroix, pre*
initT ministre belge

La première question qui sera traitée, assu-
rait-on dans les (milieux ollicicls , scra celle du
désarmement.

Là question hirque sera rraisamblalble'neirt
discutée à nouveau.

Le sujet principal det délibérations sera na.
turcllement la question des réparations. IA» gou-
vornement du Reich a fait remettre aux gouver-
nements de Paris, Londres, Bruxelles ct Rome,
par f intermédiaire de ses chargés «l'affairés , une
longue note d'une centaine dc pages. Ce docu-
ment , divi*é cn -trois parties, est un exposé de la
situation économique «lu Reich. Lcs experlv
atermands qui l'ont établi s'efforcent dc dé-
montrer que rAllmnagne est écrasée par le poid I
ik-s charges dc guerre et d'impôts. II conclu 1
évidemment à un adoucissement «les condition J
financières «lu trailé.

Comme ce document est l'œuvre de techoi
ciens: et imëmc de personnaSlés qui représente
ront oCficieUcmcnt l'Allemagne à Spa, il n'y x
pas lieu d'y attacher une grande importance.
C'est plutôt un coup de sonde. Les chefs des dé-
légations alliées le disaient hier -soir. Néanmoins,
il faut voir dans celte note un esprit d'opposi-
'tion. Dans ces conditions, la conférence inter-
alliée de Bruxelles sora eans doute annenée à ré-
gler sans tarder diverses questions financières.

On se souvient à ee ¦sujet ique les déclarations
de San-Remo portent que te traité de Versailles
doit élre exécuté et demeure te base des rela-
tions «le l'Allemagne el des Alliés.

On y disail encore qne le seul moyen poar
l'Allemagne «le reprendre sa place dane le monde
est d'exécuter loyalement les engagements qu'elle
a souscrits. •

Enlre les puissance» alliées, il ne somble pas
que raccord soit établi.

Jl y a lieu de noter enfin la présence -à Bruxel-
les, à titre officieux, il est vrai , de délégués amé-
ricains à lai commission des réparations.

Bruxelles, 2 jaillet.
(Havas.) — L'ambassadeur de France et

Mœe de Margerie oot réuni à dîner, à l'ambas-
sade, M. Mittentnd. les .ministres des finances et
«les travaux publics, le maréchal Foch. ies mem-
bres du personnel militaire, -diplomatique «t fi-
nancier de te «Jélégation .française.

La conférence de Spa "'
Berlin, 2 j uillet.

(Wol f f . )  — Lcs personnalilis «pii prendraient
part à la conférence de Spa SU aiml : le chan-
«>elier iFehrenbacfli, le ministre des affaires étran-
gères* il)r Simons, te mteistre des fm:s»c«s
Dr Wirth. atesci que les ministres Sdioltzs et
Henmes Vingt-câiq à trente-huit fonctionnaires
se Tendraient en tout à Spa.

Parit, 2 juillet.
(Havas.) — D'après le corresp«w»tent du

Afatfn à Bruxelles, l'Allemagne, dans te note
remise aux Alliés, déclare -ne pouvoir faire
aucune offre aux Alliés.

Elle réclamie prcallabtement te pleine resti-
tution de son unité ct de .sa souveraineté éco-
nomique ; elle demande que son armée puisse
compter 200,000 homnisc, et que l'Entente lui
livre des viwcs «H des matières preraiw-cs.

>>, Société des nations
Londres, 2 juillet.

L'agence Reuter croît savoir que c'est le
27 juillet, à Saint-Sébastign (Espagne), quo le
conseil de la Société des nations tiendra sa

, La conférence internationale
des gens de mer

Gênes, 2 juillet.
(Stefani.) — La confcrcnco maritime a com-

mencé à examiner lo projet «le convention sur
lo chômage.

Après une longue discussion, la conférence
a adopté le premier article du projel établis-
sant qu'aucune personne, agence ou société, no
pourra exercer lo placement des gens do mer
«lans uu but dc profit.

L'ambassadeur français à Berlin
Berlin, 2 juillet.

(Wolff.) — te président du Reich a reçu,
hier jeudi , l'ambassadeur, français Laurent qui
lui a remis scs lettres dc créances. A cette occa-
sion , l'ambassadeur a dit :

« Appelé à rétablir les relations officielles
entre nos deux pays, jc m'efforcerai de contri-
buer avec votre collaboration à guérir les bles-
sures causées par la guerre et aider au déve-
loppement de la feconstitution économique de
l'Europe, tput cn faisant exécuter le traité «le
paix, charte commune de toutes les puissances
alliées. >

Le président du Reich' a répondu :
« C'est avec satisfaction «jue j'apprends que

votre premier désir est dc vouloir panser lee
plaies causées à nos deux pays par la guerre
et de ren«lre possible l'exécution du traité de
paix, ainsi quo d'aider i\ la reconstitution éco-
nomique «le l'Europe. Les efforts du gouverne-
ment et les miens tendent absolument vers les
mêmes buts. »

• An Reichstag allemand " v
Berlin, 2 juillet.

(Wol f f . )  — La séance du Reichstag d 'hiei
jeudi a élé ouverte â une heure. La commission
du 'budget n'ayant pas terminé ses travaux , la
discussion du budget a été ajournée.

Le aninistre des finances, IK Wirth, déclare
que lc budget balancera pour la première fois
«iepuis 1914 et qu'il e»t de 28 anilliards. La dette
dc l'empire atteint 209 milliards. A te fin de son
exposé, te ministre «Séclrre : < iNous stmiraes 4
te veille dc la conférence.«te Spa. L« néxocia-
trons qui vont s ouvrir ne décideront pas seule-
ment des destinées de l'Allemagne, mais égale-
ment de la question de toute te reconstrudion
«le l'Europe. Si ca négociations sont emprcinle»
d'un esprit dc conciliation «t de cisnpTéhinskm,
on peut espérer d'h«ireirx résultats qui permet-
tront dc réparer les <tennmag«i causés par !a
guerre. Notre honne volonté ne manquera pa<.
Nous savons fort bien que l'Allemagne devra
supporter uo fardeau beaucoup plus lourd
qu'aucun aulre pays. Restons inébranlablement
uni» et regardons favenir avec confiance. »

Fin de grève à Dantzig
Dantzig, 2 juillet.

( W o l f f . )  — Les baUfcicrs de Dantzig qui
élaient cn grève ont repris te (rava:., hier jeudi
après midi.

A la Chambre italienne
Borne, 2 juillet.

Des désonlrcs sc sont produits, bin, ù la
Chtrmbre.

Lc député libéral Di Giorgio pariait dc b
défense nationale.

iLes sociales ont déchaîné alors un violen'.
tumulte. L'ne dispute a «m lieu entre eux cl
les députés populaires. A un certain moment ,
la plus grande partie des socialisles ont quille
la Chambre.

Rome, 2 Iaillet.
La Chambre a éSu hier, comme s«?s vice-

présidents, le dépulé Roslioo, du parti popu-
laire, et te député Squitti, du groupe libéral.

Nouvelle grève à Ancône
Ancône, 2 juillet .

La grève générale a été prodamée comme
protestation contre le maintien des arrestations
accomplies. On a arrêté notamment le -profes-
seur Comelii, directeur du journal Bandiera
rossa (Drapeau rouge).

Borne, 2 juillet.
(Stefani.) — Les journaux annoncent que

les chiffres officiets concernant le nombre des
victimes des événinncrtj d'Ancône indiquent
24 morts doot neuf agents de la force publique
e! 71 blessés. On croit qu'un grand nombre de
Hessés se sont cachés.

Des nouvelles meilleures
Borne, 2 juillet.

(Stefani.) — Lç-Giornole d'Italia dit que les
dernières nouvelles parvenues des différentes
villes des Marches et dc la Romagne sont très
rassurantes. Le calme est revenu partout. La
grève a cessé partout , sauf à Faune et Rimini.
où le travail sera repris cet après-midi.

Les autorités continuent â rechercher les res-
ponsables.

L affaire du Suisse Zweifel
Vienne, 2 juillet.

(B. C. V.) — Le tribunal a rendu son juge-
ment dans l'affaire du directeur Zweifel , de
Neimkircte-n (voir Tribunaux). Huit imiiviùsis
prévenus «le cou]»» et bitessures ont été condam-
nés tes uns à 1-t jours d'arréLs, iiœ aulros à «Vs
peines allant dc un à C tmods. CiiHj prévenus
ont élé aepriltés faute de preuves.

M. Wilson et l'ambassadeur de France
Washington, 2 juillet.

(llavas.) — A l'occasion de son départ pour
la France, qui est fixé à samedi, M. Jusscrand,
ambassadeur «le France aux Etats-Unis, a
déjeuner hier, jeudi , avec le président Wilson.

C'est la première fois depuis septembre der-
nier, date à laquelle le président est tombé
malade, qu'un membre du corps diplomatique
est invité à déjeuner à la Maison Blanche.

Le bolchévisme en Lettonie
Londres, 2 juillet.

(Havas.) — On mande de Copenhague au
Daily Telegraph :

On annonce do Riga que les autorités lcttoncs
ont découvert une organisation bolchéviste
ayant de vastes ramifications.

En Pologne
Varsovie, 2 juillet .

(Havas.) — A te conférence «le ta Diète, le
nouveau président du conseil , Ladislas Grabski,
a, dans un bref exposé, souligné Je caractère
«le spécialisation du gouvernement acluel «rt sa
tendance à agir selon te volonté de te Dicte, à
cause de la situation sur lc front.

Le président a présenté, sur te proposition «la
chef de l 'Elat . «in projet d? formation d' nn con-
seil de défense «le l'Etal, devant décider «les
questions concernant la guerre et la paix. Le
chef ite l 'Etat Rerail président de cc conseil iV»
défense dont seraient membres le président du
conseil et les «ministres de l'intérieur , des affai-
res létrangfrres , dc .la guerre, des finances, «les
transports , Ac l'approvisionnement , ainsi que
cinq représentants des aulorités militaires nora-
m».w par le chef suppéme, et six dépulés ;, la
Diète.

Vu l' urgence, la motion a «-s> aceeplée i Jn
ipresque unantepté.

ERE HEURE
s?B ' Les Grecs » W**1*/*

contre les nationalistes turcs ÎJ
. Londres, 2 juillet.

. (Havas.) — On mande de Smyrne au Times,
à te date du 30 juin :

Les Grecs avaircent en trois colonnes diffé-
rentes.
¦ Lc quartier général n'a pas reçu de délails
au sujet de cette avance.

Londret, 2 juillet.
(Havas.) — On mande de ConstauU'nopSe, en

date du 30 jute, nu Dailg Express :
Le su'tan aurait reçu de Brousse, ce matin,

te nouvelle d'une «nclcire «tes nationalistes, qui
auraient pris Iierghama.

flxs Grecs auraient perdu plusieurs milliers
d'hommes* . t.-il

Celte nouvelle n'a pas été confirmée.

Les tramways de Madrid '""*
Madrid, 2 juillet. "

(Havas.) — Par suite de l'élévation de3 prix
des tramways, des manifestations ont encore
eu lieu hier, jeudi. Le public a refusé dc payer
le prix du trajet, et les services ont été com-
plètement désorganisés. Pres«iuc tous les ma-
gasins ont dû être fermés. La plupart des voi-
tures du tramways ont regagné leur dépôt,

Madrid, 2 juillet. '
(Haeas.) — Les conflits provoqués par l'aug-<

mentation des tarifs des tramways ont été
résolus par la signature d'un décret qui ajouruo
l'autorisation qui avait été accordée à la com-
pagnie d'augmenter ses tarifs à partir d'au-
jourd'hui.

Pour la présidence du Chili if,
Sanliago-de-Cltili , 2 juillet.

On donne comme offseteij les résultats sui-
vants pour les «Sections à te présidence de la
réy>u(blK[ue ite Chili :

At-essaodri, 178 voix j  Barras Bocgoeo,
17C robe

On dk «pic tes résultais seront modifiés lors
de la réunion du congrès «tu moi* d'août La
majorité des membres sont pariisans «le
Barros Itergono. t

Les Allemands au Pérou I f i
Santiago-de-Cliili, 2 juillet.

(Havas.) — On mande de lima à ta Prcnsa
qu'une maison aiSemande a consenti un prêt du
deux mil-ions «te piastres péruviccaKa gajjîia
sur Ces actions ife te compagnie péruvienne des
vapeurs «jui sont cn te possession du gouver-
ne nw>nl

Les anciens paquebots allemands
Londres, 2 juillet.

(llavas.) — D'après une dépêche de NCWJ

York au Dailg Mail :
La seuie offre qui ait été reçue au Shipping

Board pour l'achat du paquebot Vatcrlaril,
ci-ttevanl allemand, émane «le '.'United States
Mail Stcam Ship Co, qui en offre le prit de
3 millions de dollars.

Le Mexique et l'Europe ' «
.Vcio-1'ort, 2 juillet.

(Havas.) — Philippe Paravicim, rédacteur
eu cSicf d'un journai mexicain, s'e>t embarqué
aujourd'hui à destination de l'Angleterre.

11 part en Europe à titre d'envoyé spécial et
de représentant du présielcnt provisoire Dc La
Hura-la. 1! aurait pour mission dV.ablir des
relations amicales entre ie Mexique ct l'Europe.

Dirigeable allemand en Angleterre
Londres, 2 juillet.

Le diragcab'.e allemand L 71, livré en vertu
du traité «le paix, est arrivé hier à Punham,

BTTTSR-R

Une élection judiciaire "91
Bellinzone, 2 juillet. -T

L'ancicu conseiller nalional Pagnamenta a'
été élu juge au tribunal d'appel , par plus 3o
4100 voix, dont 1500 à Bellinzone. i .
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Madamo l'éliua t'hassot-Marchou ct ses co-
tants : Fiancis, Antoine-, Henri et Uarie-
TUérvste ;

Monsieur Antoine Chassot, syndic, à Orson-
nens ;

Monsieur Jacques Chassot, h Orsonnens ;
Madamo veuve ;Joséphine ' Chassot, à Cha-

vani^s-sous-Orsoiinens ;
Màd.ime et Monsieur Sebututz-Msrchon, à

Midâçs, ont-la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
souno dn

mons ieur  Joseph CHASSOT
leur cher époux, père, frère, beau-ftère et
oncle, décédé à Vigo de 57 ans, muni des
secours de la religion.

L'enterrement aura lieu lundi, ô juillet , à
'J 'A heures,' à Orsonnens.
s,get Jiviaj ient ( lieu._ «le, .lpltrc do. ^«ire_pa$.

t
Madame veuve Agathe Savoy et les familles

Perroud, Chevalley, Savoy et Monnard , el la
nombreuse parenté ont la douleur de faire part
du diici-s, do leur cher époux

Monsieur Pierre SAVOY
enlevé à leur affection dans sa TS"10 année,
après une longuo et pénible maladie, chrétien-
nement supportée, muni de tous les secours de
la religion.

L'cnlcrremcut aura liou à Attalens, samedi,
à 9 heures Vs.

Priez pour lui.

Madame veuve Lina Surdez, à Fribourg;
Mme wuve Amélie Gigon, à Fribonrg ; WsXen
Marie, Yvonne et Marthe Vermeille, à Fri-
liourg ,• M. Louis Vermeillc-SbtBckU. et sa fa-
mille , à Morat; M. Charles Vermeille-Ilillieli et
sa fainille, A Bâle ; M. Maurice Vermeillc-
Zwahlen et sa famille, à Saint-Imier ; M. Paul
Vermeille, à Saint-Imier ; les f»niilles Vermeille
et Gigon ont la douleur dç fairo part à leun
parents, amis et .connaissances ' de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Alyre VERMEILLE
leur cher lils, petit-fils, frète, bcau-îiètc ci
cousin, décédé à Charmey, après une longue
ct pénible maladie, muni de tous les secours dc
la religion; le 1er juillet , à l'âge de 30 ans.

L'office «l'enterrement aura lieu samedi.
3 juillet, à 8 h. «/», à l'église du Collège.

Domicile mortuaire : rue do ltomont, 18.
Cet avis tient lieu de lettre do faire part.

Lc Football-Club Fribourg
a le regret de faire part de la mort de son
collègue

Monsieur Alyre VERMEILLE
membre passif

L'office «l'enterrement aura lieu samedi,
a juillet , à 8 h. Jî , à l'église du Collège.

Domicile mortuaire : rue de ltomont, 18.

Monsieur J'abbé Eugène Dévaud, à Fribourg;
Mademoiselle Yvonne Dévaud , à Fribourg ;
tas (uailka Dévaud, J&ajuaJ. tt alliées om
lo pénible dovoir do fairo part «le la perte
douloureuse qu 'ila viennent d'éprouver en la
porsonno do

Madame Marie Dévaud ir
nce Jacquat

leur môre, sœur, belle-sœur, tante ct cousine,
pieusement décédée le 1er juillet 1020, à l'âge
«le '70 ans, inunlo des si-xoiirs dc l'Eglise.

L'enterrement aura lieu en l'église dc
Villaz-Saint-Pierre, samedi, S juillet , à 9 heures
du matin.

Priez pour Elle 1

lim
Monsieur Jacques Thalmann et les familleî

parentes ct alliées ont la douleur dc fairo
part du décès de

Madame Marie COLLAUD
née Thalmann

leur clitero sœur et parente, morte dans sa
7ti>™> année, suinta des secours dc la Tcligion.

L'office d'enterrement aura lieu lo satnpdi,
3 juillet ,! it l'église «le Saint-Jean ,, à 8 li. H»

Uomk'uc mortuaire : Hôpital de la Provi-
ilcuçc. •

L'olfieo -de -, septième pour le repos de
l'àme de \

Monsieur le professeur Dr

L. KATHAEINER
aura Ueu samedi, 3 juillet , à 8 h., en l'église
du^ollùge.

Les familles Schâcher e! Madame Eugène
Pafdy-Schacbcr,. prolopdément touchées pour
toutes les marques «le sympathie reçues i\ l'oc-
casion du deuil qui vient dp les frapper, remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui
v ont pris part.

t
L'Office ' anniversaire pour ta repos ùc

l'âme de ' . , . . ,
M, l'abbé CASTELLA 

"
,

i ancien Cvré
aura lieu à' Praroman , lo mardi G juillet 1920,
à ^.teiue* 

du matin. . . . .¦.;•.._ . -

Madame veuve Auguste Dupont et Ba famille
Mnerçiéut sincèrement toutes lès personnes qui
eur out témoigné; tant fie syuiâatktatà Voeca-
ij-oç, «Ui grand deuil iiut.vien ! de les frapper.
<ÊàtmwÊÊmmmimmmmn\\ ut „. zsssa-a

Créait GrayéricD, BllLiE
MM. les porteurs de parts de fondation

>nt priés oe présenter leurs titre» 4 la Caisse
e la Banque pour le. renouvellement de
• i- 'eu i no de canyon*. 5997

wiiffl iiiii
Dimanche 4 et u juillet

i riiùiel du Moulon , à Belfaux
Premier prix : IOO fr.

INVITATION CORDIALE

SALUS I
Le3 ceintures rentriôrea SALUS, lt»

plaa parfaite* de l'époque, sont
introduites dans là plupart deskOpitaux
,et cliniques de la Suisse. Vivement
recommandées pat lea, autorités médi-
cales dans les cas grotgesie», rein*
iloumit*. éventratlona, obésité,
etc., les ceintures ventrières SALUS

I tont à la fois élégantes et d'un port
¦ agréable.

Discrétion absolue.
I Robert DUFEY , bandagiste
I w^jBïi la .lAuianii», FRIBOURG ...

POUHUUU1 00^^puis-je vous faire des prix avantageux ? ? ? . . -_ . „  •»• ~Parcequa la plus grande partie «Jes rnçubtas sont %__^a
'
i Tp ZsTJé ,fabriqués dans mes ateliers d'ébénistene et tapis- ictifet sérieux

série ot vendus directement «ans intermédiaire . ', ' " " ..
PAB ii est demandé

Fabrique de meubles KZÈ,^
iPAXTL LBIBZIG «̂««°-„e.

Adresser  offres, aveo
Magasins et bureau Av. dt Pérolles, 1 tt 7a copies de certificat», i4<*-

FHIBOCBO. — Télép hone 55S ïfnîï ï .e-{ P'étentions son»
n t ' • '¦'- ' . s.ArL...w, P 191* A i PublUilat
Fabrique a CORMANON s. A» i'ribourg. - 5998

; Dès samedi , 3 juillet;, nons mettons en liquidation une quantité d'articles
arec nn rabais considérable.

i

Gi-âprès; nous en énumérons seulement quelques-uns
j 13-21 22-25 I . 30-33
i Une partie dc bottines ù boutons pour enfants /.— g.80 Une partie do bottines pour garçons, pour dimanohe 24-50

c i  s de lacets, cn cuir fort — 8-50 . . - u » en box, soigné 27-50
» i dc Bouliers à brides, pour enfanls 0.50 T.50 ,„ .„'--* _¦• - ••  -sU-46

S6-29 30-35 Une partie do bottinca Derb y, pour hommes, pour dimanche 23»~
Unc pailio da boUines ix lacets , lenô, pour filles et garçons 12.— "14.50 .'.• •¦• B t » » cùircirô 29.—

» » » » P""' dimanche 13.25 16-25 , , , en boxi bonne qualité 32 -̂
36-iZ s >  » » « 1 élégants - S*!-—

Une partio de bottines à lacets, pour dames, pour dimanche 20-î5 , » » articles lins et fantaisie J ,  4B--
• » » f  en Peau souPle 23-- „ , » Derby, doubles semelles 3$.- !
, » . Derby, cn box , solide 26-50 , , , javincB et branB) art. m0lierne8 el ianiaisie S|,-

. > :* » ' boxoair , bouts vornis ' 31.- i , do Bouiicrs miiit air cs, a soufflets 29-- >
s s  1 du dames, dc toute première qualité - 45-~ . .. - ù

1 » ¦ ¦ -. . . . 1 articles de mode 50. ™ 30-12 1

» t . ¦ articles choisis 55-— Uno partie do souliers bas, pour dames, cuir ciré 17-— ¦

• s . » . » . .  • jaunes ct bruns, fins « 45-~" - " * '* .; * ' " en peau souple 1̂ —
a s  » s brun, artiolcs choisis 58-~* ' » ': - . » . » » s n i . » fine 25-— i
1 » 1 souliers bas, pour damcB, brun s 35-~ * * * découpés, cn chevreau 18-— î
i s 1 > c 1 i • très fins 40>*~ » * > » Pumps trotteurs 33 — '
a » & a » a B façon golf . 42«*" * .* * IiambaUe, en peau de daim 35-— "1
a a » souliers découpés, cn canevas blano et noir IB*"' » * * bracelet*, chevreau, bruns 45> — '

Une grande quantité d'articles im indiqués iei, sont vendus à dés prix très réduits ]
PROFITEZ DE L'OCCASION j

Vente au comptant. Ërnroi contre remboursement.

Chaussures Modernes ̂ A. ]
J. ML4LR.XY9 gérant ]

Rue de Romont 26 FRIBOURG Télép hone '589 \

i&eBsîw .s',mtmmf2im.jy -, -

|6000£K8la-Diiltz pis!l
F KcÊl Je voudrais bien faire parvenir ..

IMI / /1////1 un échantillon de mou îciaède ù
j .UiÉ—SMiÊ^^. quiconque gouffre d'épuisement.
H , ÀW_ ¥%$&'¦*. Mon pioduit vivifie le' corps et

j s f j x'. WÊK Â̂ l'esprit , Btimule et influence la
H| j é_\ li santé A tel point qu 'on se sent
fl "̂ K fflK*̂ ^w bientôt ainsi bi;n, aussi f i a i s  cl

M -Kï ''¦-' ^S . .JF ____________ aussi entreprenant qu 'on devrait
H iyM - ''̂ '̂ ^ ^K î '» - \  l'*lr« na !urellemeni. le Ktila-__\, k

r̂wtmJW ¦ Wr ^ .l'organisme . Dans le propre

¦ 1£^%î£?%Œ^_t!fi& \ / f ^S annoncequisoulTred'épuisement
^H '&%£¦ 'BP^^

rv \1 —\i ou «iui eat .lataleiaBBt i'aii ,-.ii6 t-t
(. ' ,-! "* W^S \ ff -  '̂ ~~̂  abattu ou , ayant pour une cause
I \^^ JSa^S1 ' «luelconque, besoin d'un atlrau-

I L'effet du RoMnllz ist vraiiocn t brillant !
Lo meilleur organisme est celui dont on s'aperçoit le moins. Kola"

i I Dull* est l'ami des abattus et fatigues, tl est d'un usage très agi table
I et d'un effet très rafraîchissant. Le Kola-Dulti est inoffensif et so

_m recomiaanàe aux itunts, messieurs et enlanls. L'Sge n'a pas d'icopor-
I ¦ tance. C'est un produit stimulant et 'fortifiant. Le Kola-Dultz est |
i .'j  indiqua partout ou isi forces s'allsiblissent.
H Ecrivei-moi tout de suite uno carte «t demandez l'envoi gratuit

-.-] d'une boite d'essai. . Vax puits. Hei^en. 307.
En Vint* dans t o u t e s  lei droguer ies  ot pharmac ies .  -

Les échantillons ne sont expédiés qut par le fabricant.

On demande pour un
yiane ménage habitant

eaomont , près l'a: ia . une
bonne

CUISINIÈRE
ronra i - san t  les travaux
d'nn ménage saigné.

Adrfsser-oilrs» et certi-
iicate à .Tluduiao  de
Botté, Serrlerca (N«o-
c&itell. . P2016N 6001

Orpheline |o?™ Ê
Famille raiise \t person-

nes) accepterai! nne orpbe-
lice (pas en dessou de 12
ami, poar apprendre le
ménage et éventuellement
i&at>»r dans la famille.

OITres sons ch i f f r e s
Z. 323» Z. i, Publieùas
S, A.. Zurich. 6ot0

1 vendre mmm
1 ezellent moteur

Brown-Boveri
en parfait état de marche,
30 HP, 1000 tonrs. ponr
conrant triphasé, 500 volts.

Adresser demandes tons
cliiffres P 5832 F ii Publi-
citas S. A., Fribourgr

O bona

gorets
de - 9 semaines, à vendre
chez Borner, A Com-
be», prêt Belfaux. 6013

bonue à tont faire
lions gages peur person-

ne capable. . . .
Adrewer off cessons ohit

frssP. 6711 J. i. PnWl-
citas S. A., St-Imier.

ON DEMANDE

bonne à toat faire
pour méaage passant l'été
ila montagne. Bons gages.

Adresser ofîrès et ceiti-
ficats 4 11°» «e Rolté.
Hcr r lè rc  (Nenchâtel). ,

DOMESTIQUE
eat dentBDdé pu la
Séminaire diocésain, pour
le JarJin et Je service d'io-
ténenr. Entrée immédiate
el références exigées. S>
adresser. i'.'¦' .;

^«?«?•?•?•?©?©?©^

HOPITAL CANTONAL
FRIBOURG

engagerait immédiatement un infirmier, deux
domestiqués (chauffeur , jardinier), ,.«leux ou
trois filles de cuiBine , deux honngs lessiveuses
attitrées. fc<  

' / P5Ô56 F 6029

S'y adresser

Tir obligatoire
La société do tir .de Lossy-La-Corbaz a flxé

set jours do '¦'¦''' obligaVoire aux dlmanchea
i «>t i »  J u i l l e t .  dO s 2 h-,  au stand de Belfaux.

I , ivr i 't u do service et de tir indispensables
P 5858 F C030 , . . . .  u$. t OM i TI':.

ENCHÈRES PUBLIQUES
On vendra aux enchères publiques, aamed

3 juillet 1920, i 2 heures  Uc l ' ap rè s -mid i
à l'entrepôt Clanz et C10, Beauregard, 6
6 chars à ridelles, d'enfants.

| Dimancho 4 juillet

CLOTURE DD MATCH]
i «à l'anberge «le Poslcax ]
'X Invitation cordiale, P 5848 F 6019 ]
Z Lu J r i i n c s N t ' . '

Euchërcs de meubles
SALLE DES VENTES , Maison tfe Justice

Samedi a j u i l l e t , dés 9 heures du matin i Oran
liaoïeum , tabl«au.\, objets divers. C047

PP A VENDRE
]>our CQUî C de départ

* «mm»
conlort moderne . 12 pièces, grand jardin, — S'adrii
ser sou» chiffre» P .%\1 F ix PtibUcitas S. A. Fribour

aJZSZH „ Demoiselle
Banqoedel'Ëlat. anblllet sachant coudre, deuianc
de mo f r u n p K . l.c t:i;> - place dan» .qiagaain.
porter a 91. Tbéranlu S'adretser toua chifî
H tort. * la VlgaeltM, I* L A S - ;  1" A rnbllelta
contre récompense. 6018'S. À., Friboorg. 601

I Rïclie Àsïoitiment I
Mits lavables

pour Jeunes gens
et enf ants

fK Jf rp iuxiiôM'Ra
Maison spécialo ea

Vêtements moderne»

hrœhërr \
Nnnhtrtlv

FRIBOUR Q

iîsnaa da la gare, 34

PERDU
lundi 23 crt., de Sfarly i
Fribourg, un carnet gt nat
cautciuot dta adreaae».

Uapporter contre rc roir . -
penae : no t r i  ils l\la-
t r r .rhc , Fribourg. '

ft ĴBj^»J 5̂*?J

SOMMELIÈRE
lionne te et aérieuss ayant
I"* références est deoian-
[ l icà i ' H f t l c l '.ï'eri.Hliiii ' i ,
Porzanlroy. . •

Entrée ù convenir.

Sténo-
dactylographie

Cours et leçons particu-
lières. — Copies et tons
travanide machineéécriic.

PIUX.MODÉBKS
S'adresser : M"' IJqnr-

tort , 21, rtgneuas.

OS DBHUIPK

p caislnière
daos bonne famille. Gros
giRM.

S'adresser 4 PuhliciUxi
S.A., PuUt ,sousl' l0 (,0B.

£ wea&re
la maison N° 74 , Place
du Petil-St-Jean. àFri-
bourg, -complètemebV
remise i neuf , compre-
nant 3 petit!! appaitem
et rez-de-c-liaussee. - •

Prix 12,000 fr., petit
acompte au comptant.
. Pour visiter et traiter
s'alresser i H. i;«llo
l l i r lmr i l .  menuisier,
Nsalden. H' .H *» '

Pws fiiits
Toujours grand choix, i

des prix sans concurrence,
chez Fr. BOPP. meubles,
Fribourjr. rue du Tir, 8.
5466 TéIéihoue 7.63

A VENDRE
l- jmres  de 12 semaine!
de bonne race , chtz J u -
l ien ISolls à«repillea.

â TENDRE
la maison N° 228, Plan-
che Supérieure.

Prix i Fr. 8,500.—
S'adresser à la Librairie

Python-Pagi , nie Aa
Lanaanne, SO. 5265

Bîjouterj e
Photo - Email

en or, argent , doublé
.Livraison rapide ¦

H.YOtUCEiRMSQER
Pont-Susptnilti ¦

^>JUM*A_»A*.t*J*J3>

.QTnsirft
pour fenêtres -

b&ico,¦-.:: . mtgtslnt
Fournitures et moulues

pour stores
Itrmtntas, coutils, toile

a viiilr , eic, cfcnz

F. BOPP
UpiMisr-âècocateur

Alaison d'emeublenitnts
8, jne du Tir, 8

.nu&OJDjiS . - pj,7.63
nrwlïSmHmcrw


